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Matériel et Méthodes 

Les expériences sont réalisées dans un réacteur agité par jet 

gazeux à une pression constante de 800 Torr et pour un temps de 

séjour moyen constant de 2s. L’oxydation des molécules est étudiée 

pour des richesses en carburant allant de pauvre à riche en passant 

par le cas stœchiométrique (φ=0,5-1-2) et sur une grande plage de 

températures (T=500-1100 K). En amont du réacteur, le flux de 

carburant est dilué dans un flux d’hélium pour obtenir une fraction 

molaire initiale égale à x=0,005 après injection du flux de dioxygène. 

Les produits de combustion sont analysés en sortie du réacteur par 

chromatographie gazeuse afin d’obtenir leurs concentrations. 
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Figure 2. Dispositif expérimental 
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Figure 3. Consommation du carburant  pour une richesse de 0,5 
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Figure 4. Consommation du carburant  pour une richesse de 2 
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Figure 5. Profils de concentration pour des produits de combustion 

du pentanol pour une richesse de 2 

L’oxydation de différents alcools a été étudiée dans les conditions décrites 

précédemment. L’oxydation du pentanol et du butanol a été étudiée dans le 

cadre de cette étude, alors que celle de l’hexanol a été étudiée par  

Rodriguez et al.4 dans le cadre d’une autre étude.  

Les figures 3 et 4  présentent une comparaison des profils de concentration 

des trois carburants en fonction de la température pour une richesse donnée. 

Les trois carburants ont des comportements similaires à basse 

température (500-750K), même si l’hexanol présente une légère réactivité 

dans cette zone. Pour des températures plus élevées, les trois molécules 

présentent des comportements différents. 

Plus le carburant présente un nombre d’atomes de carbone important, 

plus la température à laquelle il commence à réagir est basse. Cet effet  

se prolonge jusque dans la zone de haute température (950-1100 K). 

La figure 5 présente des profils de concentrations de certains produits 

détectés lors de la combustion du pentanol pour une richesse de 2. Au cours 

de ces expériences plus d’une quarantaine de produits ont été détectés 

et identifiés. Au cours de la combustion des alcools, la production de 

l’aldéhyde associée a notamment été observée ainsi que celle des alcanes 

et alcènes avec le même nombre d’atomes de carbone et celles de 

molécules plus légères. 

 

La transition énergétique est un sujet social récurrent à tout les niveaux, de la 

politique aux transports. Afin de réduire la consommation globale en carburants 

issus du pétrole, de nombreuses recherches sont menées sur les bio-

carburants. Les bio-huiles sont une des solutions qui se proposent à nous ; 

néanmoins elles sont de complexes mélanges de molécules qui sont difficiles à 

caractériser. La figure 1 présente 3 compositions de bio-huiles provenant du 

même type de biomasse (bois de pin) mais de trois études différentes1-2-3. Afin 

de pouvoir utiliser ces huiles comme carburant il est important de connaitre les 

mécanismes de combustion de tous les éléments qui les composent. 
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Figure 2. Comparaison de la composition de trois bio-huiles provenant de bois de pin 

Principaux résultats 

L’oxydation des alcools a été étudiée dans un réacteur agité par jets gazeux. Les 

carburants utilisés sont le pentanol et le butanol. Avec d’autres données obtenues dans 

les mêmes conditions pour l’hexanol; il a été possible de déterminer des tendances pour 

cette classe de molécules. Ainsi les réactivités des alcools ont pu être classées selon le 

nombre de carbones dans le carburant initial. Au cours de cette étude il a aussi été 

possible de détecter et identifier de nombreux produits de combustion notamment des 

aldéhydes. Les aldéhydes sont donc des produits de la combustion des alcools mais sont 

aussi présents initialement dans les bio-huiles. C’est pourquoi il seront aussi étudiés dans 

les conditions de cette étude, pour comprendre leurs mécanismes de combustion. 

Le grand nombre de molécules composant les bio-huiles rend une étude 

exhaustive impossible. C’est pourquoi il a été choisi de travailler en termes de 

types de molécules. Le premier type étudié sont les alcools; représentant une 

importante fraction des bio-huiles. 
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